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LES ÉVÉNEMENTS 
L'expérience est faite 

, on peut la juger sur ses résultats 

Eh ! bien, il me semble que la suc-
cession des faits vient tristement 
confirmer ce que nous n'avons cessé 
de dire ici : à savoir que le Front po-
pulaire est incapable de constituer un 
«ouvernement qui remplisse son offi-
ce, qu'il est une impossible absurdité 
en même temps qu'une catastrophe 
permanente et qu'il avait menti au 
peuple en lui promettant de réaliser 
ce qui est contraire à la simple logi-
que autant qu'à la nature des choses... 

Mettre ensemble des forces qui 
agissent en sens opposés et annoncer 
ensuite aux gens : vous allez voir 
l'œuvre superbe de restauration so-
ciale qu'elles vont accomplir, c'est 
être imbécile ou canaille. Imbécile si 
l'on croit ce que l'on dit. Canaille, 
dans le cas contraire. 

D'une manière ou de l'autre, c'est 
être terriblement coupable parce que 
de cette imbécile canaillerie, il ne 
peut résulter qu'un grand mal pour 
le pays, condamné à en payer les 
frais ! 

A 
Erreur ou tromperie, le résultat en 

a été une œuvre de désastre dont nous 
ne pouvons pas encore mesurer l'éten-
due. 

Œuvre de ruine financière (deux 
dévaluations successives réduisant le 
franc à moins de deux sous). Œuvre 
de paralysie économique (notre ba-
lance extérieure est en déficit de 19 
milliards pour Vannée 1938). Œuvre 
de gêne pour tous, de misère pour le 
peuple (le nombre des chômeurs ne 
cesse d'augmenter et le kitog de pain 
coûte un franc de plus qu'il y a 20 
mois). Œuvre de division, de discor-
de, de haine sociale et de désordre (le 
nombre des grèves et la gravité des 
conflits a été pendant ces 20 mois plus 
grand que jamais). Œuvre d'affaiblis-
sement national qui nous expose à 
la guerre tandis que les impérîalis-
mes voisins nous guettent et que les 
nations de proie sont prêtes à se je-
ter sur nous ! 

Voilà, brossée en quelques traits 
dont l'exactitude est visible à tous les 
yeux, le tableau fidèle et résumé du 
beau travail fait par ce Front populai-
re qui devait ouvrir devant nous les 
perspectives radieuses d'un nouveau 
paradis terrestre. 

A 
De tout cela rien n'est contestable 

aujourd'hui que l'on voit' ce Front 
populaire se désagréger pièce à pièce 
sous la seule poussée de ses propres 
contradictions. 

Regardez ! Personne n'y a touché 
du dehors, Et pourtant, il f... le camp 
de^ tous côtés. Il se dissocie de lui-
même. Il se décompose comme un or-
ganisme qui va « rendre à la grande 
nature tout ce qu'ensemble elle avait 
joint »... Jam fœtet ! Il succombe à 
ce que Fontenelle appelait l'impossi-
bilité de vivre. 

Maintenant que le lien extérieur est 
brisé et que chacun de ses éléments 
suivant sa pente naturelle se sépare 
des autres, il apparaît comme il était 
vraiment : un assemblage informe 
d'éléments inassimilables, d'ennemis 
acharnés à se combattre réciproque-
ment. 
. C'est ainsi qu'on a eu ce spectacle 
moui de ministres se répandant cha-
îne dimanche dans tous les coins du 
Pays pour démolir ce qu'ils déci-
daient en commun, pour dénigrer le 
travail de leur collègue des finances 
dont ils étaient censés approuver les 
■décisions ou pour critiquer les projets 
Qe leur président du Conseil qu'ils 
avaient contresignés de leurs para-
fes officiels. C'est ainsi qu'on enten-
dait M. Paul-Faure, militant S.F.I.O., 
Proclamer la prochaine destruction de l a société que M. Paul-Faure, irii-
'nvf' avait Promis de restaurer ! 
uh ! ce n'est pas seulement depuis 

a démission du cabinet Chautemps 
j»,1" y a « crise ministérielle ». Elle 

en fut que l'apparence extérieure. 
ta? Féa.lité' cette crise gouvernemen-
ple existe et persiste depuis que le 

ont populaire détient le pouvoir en 
j aisant le contraire de ce pour quoi 
^Pouvoir est fait. Au lieu de coor-
Hafner- et ^ diriger les forces natio-

. ,es» il n'a travaillé qu'à les diviser 
ei a les détruire. 

>-es temps derniers, cet état de cho-

ses était parvenu à un degré d'extra-
vagance et de folie indépassables. 

On vit le chef du gouvernement ré-
pudier publiquement l'un des partis 
de sa majorité officielle. M. Camille 
Chautemps signifia leur congé aux 
communistes... Ce qui déclencha la 
fuite éperdue des socialistes S.F.I.O. 
épouvantés à la pensée qu'ils allaient 
avoir sur leur flanc des démagogues 
déchaînés dans là pleine liberté de 
l'opposition, tandis qu'ils seraient liés 
au pouvoir et solidaires de lui... Bel 
exemple de lâcheté électorale ! 

Puis, on vit les S.F.I.O. lancer l'ana-
thème et l'excommunication contre 
leur collègue et associé, Georges Bon-
net, coupable d'avoir voulu sauver les 
finances françaises. 

On vit ensuite — et çà c'est vrai-
ment le comble ! — M. Léon Blum 
briser lui-même le cadre du Front po-
pulaire, déclarer celui-ci incapable 
d'assurer à la France les conditions 
indispensables à un bon gouverne-
ment. 

Enfin, suprême démonstration d'im-
puissance, on vit les socialistes refu-
ser leur collaboration à M. Camille 
Ghautemps et obliger celui-ci à sortir 
du Front populaire pour faire son 
gouvernement !... 

A 
Nous ne sommes pas encore à deux 

années de ces élections triomphales 
qui remettaient à cette coalition le 
pouvoir sans contrôle et sans restric-
tion. 

Rien n'est venu la gêner, la contra-
rier, la contredire. Elle s'est trouvée 
à la tête du pays dans des conditions 
d'aisance, de facilité, de souveraineté 
qu'aucun gouvernement n'a connues 
avant elle. Elle pouvait tout ce qu'elle 
voulait. 

Bref, l'expérience a été réalisée dans 
des conditions qui ne permettent pas 
d'en contester la valeur... 

Le Front populaire n'a fait aucun 
bien. Il a fait beaucoup de mal. 

C'est exactement de quoi il était 
capable ! 

Emile LAPORTE. 
— o-o-o 

UN PETIT MOT D'ECRIT. 

De Gambetta 
Léon Blum a 

Le Conseil national du parti socialiste 
avait, l'autre nuit, à se prononcer sur 
trois motions : celte de M. Léon Blum, 
celle de M. Zyromski, celle de M. Mar-
ceau Pivert. 

La première a recueilli 4.035 mandats, 
les deux autres respectivement : 2.659 et 
1.496. 

La motion Léon Blum n'obtenait donc 
qu'une majorité relative. Les opposants 
réunissaient au total 120 voix de plus 
que le leader socialiste n'en avait ras-
semblées autour de sa thèse. 

Cet événement qui se produit pour la 
première fois, n'appelle pas que des 
commentaires d'ordre politique. 

Il incite aussi à des réflexions d'ordre 
moral. Et il faut reconnaître que, même 
pour ceux qui ne partagent pas les idées 
de l'ancien président du Conseil mais 
qui sont capables d'une méditation im-
partiale, c'est un fait qui conduit à des 
considérations attristantes sur l'instabi-
lité des sentiments humains. 

Léon Blum était considéré non seule-
ment comme le chef du parti S.FJ.O. 
mais comme le guide sur lequel tous les 
regards des militants socialistes étaient 
affectueusement dirigés. Son intelligence, 
sa culture, sa fidélité, son dévouement in-
lassable au parti, lui avaient acquis une 
confiance unanime qui avait pu, parfois, 
être donnée en exemple. 

Aujourd'hui, le voici, en fait, en mino-
rité. Parmi ceux qui représentaient, l'au-
tre nuit, les militants de toutes les fédé-
rations socialistes, il y a eu une majorité 
pour voter contre sa proposition, bien 
qu'il l'ait auparavant défendue avec un 
talent que nul n'a jamais essayé de con-
tester. 

Comme Gambetta, Léon Blum vient de 
connaître l'ingratitude des foules. Après 
avoir éprouvé, lors de la réunion histo-
rique de Belleville, la désaffection de 
ceux qui jusqu'alors n'avaient cessé de 
l'acclamer, Gambetta ressentit toute 
l'amertume des détachements que rien 
ne semble justifier. 

Nul ne serait tenté de pousser jusqu'au 
tout le rapprochement. Mais l'événement 
qui s'est accompli, avant-hier, au Conseil 
national du parti socialiste, n'en demeu-
re pas moins un sujet de réflexions em-
preintes de mélancolie. — N. 

Informations 
M. Herriot à la jeunesse du monde 
Au seuil de l'année 1938, le président 

Edouard Herriot vient d'adresser, par la 
voie de la « Revue internationale de la 
Jeunesse », un message de paix à la jeu-
nesse de tous les pays. Voici un extrait 
de ce message : 

« La paix est la base sur laquelle les 
hommes doivent construire leur civilisa-
tion. Cette paix nous avons besoin du 
concours ardent de la jeunesse pour la 
conquérir. Je vous propose de faire de 
cette bataille pour la paix le combat de 
votre vie. » 

Puis le président Herriot a félicité la 
jeunesse qui lui inspira son deuxième 
congrès mondial pour la paix, qui se 
tiendra, à New-York en août 1938. 

M. Eden à Paris 
M. Anthony Eden, secrétaire d'Etat au 

Foreign Office, quittera Londres dès le 
début de la semaine prochaine pour se 
rendre à Genève y représenter la Gran-
de-Bretagne aux délibérations du Con-
seil de la Société des Nations. 

M. Eden sera vraisemblablement ac-
compagné de lord Cranbotne et il est 
probable que le ministre anglais s'arrê-
tera à Paris, pendant une journée, afin 
d'avoir, au préalable, une longue conver-
sation avec M. Delbos. 

Le rapport Van Zeeland 
On apprend dans les milieux officiels, 

que le rapport de M. Van Zeeland sur la 
mission économique, dont il avait été 
chargé par les gouvernements britanni-
que et français, sera probablement pu-
blié au début de la semaine prochaine. 

La publication de ce document fera 
l'objet d'un dernier échange de vues en-
tre Londres et Paris, échange qui avait 
été retardé par la crise ministérielle fran-
çaise. 

En Espagne 
De source officielle gouvernementale, 

on déclare que le bombardement de 
Barcelone par l'aviation nationaliste au-
rait fait plus de 300 morts et plus de 
1.000 blessés. 

Quelques bombes sont tombées sur la 
| gare, détruisant la buvette et les bureaux 
; du chef. 

Belgique et Empire italien 
| Dans les milieux autorisés, on dément 

catégoriquement la nouvelle suivant la-
f quelle le délégué de la Belgique à la 
| S.D.N. reconnaîtrait, devant le prochain 
! Conseil, l'empire italien. 

Cette information avait déjà été lan-
cée de Rome et de Londres il y a trois 
jours. 

Le prix Nobel 
Le « Dagens Nyheter » annonce que 

| des listes en faveur des candidatures 
■ du négus Haïlé Sélassié et du maire sué-
j dois, M. Lindhagen, pour le prix JNobel 

de la paix en 1938 ont circulé. 
Ces listes seront prochainement re-

mises au comité Nobel du Storting nor-
végien, institution chargée de la distri-
bution du prix Nobel de la Paix. 

| Pas d'emprunt italien en Angleterre 
| Dans les milieux bien informés on dé-
[ clare que les bruits circulant à l'étran-
' ger concernant de prétendus crédits ou 
ï emprunts qui seraient accordés par 
j l'Angleterre à l'Italie sont dénués de 
| tout fondement. 

Mariage du roi d'Egypte 
j C'est jeudi matin que le roi Farouk Ier 

a épousé, au Caire, Mlle Farida Zulficar, 
] fille de magistrat et promue au rang de 
j souveraine par la grâce de l'amour. 
! Ce mariage, dont on a tant parlé ou-
i tre-Méditerranée, s'est accompli selon 

les rites d'Islam et au milieu des fêtes 
somptueuses. 

Affaire de trafic de devises 
La police vient de découvrir une af-

faire du trafic de devises qui serait la 
plus importante depuis la mise en vigueur 
du contrôle des devises en Allemagne, 

j Le principal accusé est un gros com-
k merçant de Hambourg, M. Alfred Toep-

fer directeur d'une importante maison 
de vente de céréales. Le nombre des per-
sonnes compromises dans l'affaire s'élè-
verait à plus de 110. 

Parmi les inculpés se trouvent des 
commerçants, des banquiers, des indus-
triels hambourgeois. 

L'affaire porterait sur plusieurs centai-
nes de millions de marks. 

Réunion du Reichstag 
Le Reichstag sera convoqué, le 30 jan-

vier, à l'occasion de l'anniversaire, de 
l'arrivée au pouvoir du national-socia-
lisme. Le chancelier Hitler prononcera 
à cette occasion un important discours. 

On croit qu'il dressera le bilan de 
l'œuvre accomplie par lui en cinq an-
nées et qu'il insistera, notamment, sur 
les résultats du plan de quatre ans. Puis, 
après un retour sur le passé, il ne man-
quera pas d'envisager l'avenir. Or, dans 
ce cas, il sera difficile de ne pas parler 
des revendications coloniales alleman-
des. 

vmaaamÊmamtÊmmmimmukmmmsaiii 

Grave incident russo-esthonien 
Sur le lac Peipsi, un groupe de gar-

des-frontière soviétiques a pénétré, sur 
la glace en territoire esthonien, jusqu'à 
400 mètres de la frontière pour arrêter 
des pêcheurs esthoniens. 

Une patrouille de gardes-frontière es-
thoniens a tiré un coup de feu d'avertis-
sement. Les gardes soviétiques ont alors 
ouvert le feu sur la patrouille esthonien-
ne qui a riposté. Deux gardes-frontière 
soviétiques ont été tués. 

EN PEU DE MOTS-

— A Valenciennes, une grève des em-
ployés de commerce avait éclaté. Elle 
est terminée. Mais, un établissement, les 
« Magasins modernes », n'a pas rouvert 
ses portes. Les 100 employés sont en 
chômage. 

— Le bilan de la Banque de France 
pour la semaine du 6 au 13 janvier 
1938 fait ressortir une encaisse-or de 
56.932.770.203 fr. 83, en augmentation de 
40.175 fr. 65 sur la semaine précédente. 

— Une négresse de la Rhodésie méri-
dionale avait mis au monde, en février 
1937, 3 enfants qui ne vécurent pas. En 
décembre dernier, elle donna le jour à 
des « quadruples », deux garçons et 
deux filles. Une des filles est morte. Elle 
a donc eu 7 enfants dans l'année. 

— Le président du Mexique, M. Carde-
nas, s'était rendu dans la ville tf'Orizaba 
pour enquêter sur les récents troubles 
sociaux qui s'y étaient produits. Sa voi-
ture a été lapidée par les grévistes. 

— Le département de la marine amé-
ricaine a commandé 58 avions de bom-
bardement. 

— Au tirage de la Ville de Paris 1871, 
le numéro 637.016 gagne 100.000 francs. 
Les deux numéros suivants 393.366 et 
765.123 gagnent 50.000 franc?. 

— M. de Fleuriau, ambassadeur de 
France à Londres, est décédé à l'hôpi-
tal d'Ismailia, à la suite dune opéra-
tion chirurgicale. Il était âgé de 68 ans. 

(NOS ÉCHOS] 
Une opinion. 

Il y a un an, ou un an et demi, un en-
quêteur demandait à M. Paul Reynaud, 
le député de Paris : 

i— Que lisez-vous ? 
L'ancien ministre montra une pile de 

livres, revues, brochures : 
— Quatre kilos par jour: le tout sur 

la crise. Et dans toutes les langues. 
Puis tendant une plaquette à son in-

terlocuteur : 
— Plus, parfois, un roman 1 
Le journaliste lut le titre de la pla-

quette : c'était le dernier rapport des 
régents de la Banque de France à leurs 
actionnaires (en 1937, n'oublions pas, en 
mai 1937). 

— Alors, aucune œuvre d'imagination? 
reprit notre confrère. 

M. Paul Reynaud redevint sérieux : 
— Proposer des romans aux hommes 

qui ont notre époque sous les yeux, c'est 
vouloir que Néron s'intéresse au dessin 
d'une mosaïque pendant que Rome brû-
le ! 

Terriblement vrai. 

Comparaison. 

Un agent de publicité à la recherche 
d'un client pour un journal local entra 
chez l'épicier du village. Ayant présenté 
sa carte, il fut très surpris de s'entendre 
dire par le vieux propriétaire : 

— Rien à faire. Nous sommes établis 
depuis quatre-vingts ans et jamais au-
cune publicité. 

Au moment de s'en aller l'agent de 
publicité dit : 

— Excusez-moi, Monsieur, mais qu'est-
ce que ce bâtiment sur la colline ? 

— L'église du village, dit l'épicier. 
— Y a-t-il longtemps qu'elle est là ? 

demanda l'agent.. 
— Près de trois cents ans, fut la ré-

ponse. 
— Et pourtant, répondit l'agent, on 

sonne toujours les cloches. 

Suites d'un bon diner. 

De très bonne heure, de joyeux sou-
peurs sortent d'un restaurant. 

Joyeux, l'étaient-ils encore après les 
fatigues de la nuit et les verres souvent 
vidés ? 

Deux d'entre eux s'assirent sur le bord 
du trottoir et le plus grand qui avait soi-
gneusement boutonné son veston dans les 
boutonnières de son pardessus, vidait 
doucement le contenu d'une bouteille 
sur la tête de son partenaire. 

Et comme l'autre protestait molle-
ment : 

— Ne crains rien, vieux frère, lui dit-
il, ne crains rien, ça ne mouille pas, 
c'est du vin extra sec que je te dis! 

Li CONFERENCE D'EMILE LAPORTE 

LE LisEun. 

->«<-

On se plaît trop à considérer Emile 
Laporte sous l'angle étroit de ses po-
lémiques du « Journal du Lot ». 
Trop rares sont les amis et familiers 
à qui il a dévoilé en lui l'homme, 
« l'honnête homme » comme di-
saient les grands siècles. Son style, 
d'autre part, dont on sait la sobriété 
péremptoire, son esprit qui se plait à 
l'axiome disent les uns, au paradoxe, 
objectent les autres, ne portent pas 
ses adversaires politiques à l'indul-
gence, malgré l'estime. 

Aussi, n'est-ce pas d'indifférents 
que s'était hâtivement remplie la 
salle du cercle Gambetta où dimanche 
soir Emile Laporte allait prononcer 
sa conférence' annoncée sur « Un 
centenaire poétique — Trois poèmes 
d'amour ». L'hermétisme voulu de 
ce sujet avait aiguisé la curiosité des 
auditeurs. Qu'en auraient-ils pensé 
s'ils avaient connu à l'avance les ti-
tres de ces trois poèmes ? Que pen-
sèrent-ils même lorsque, sur l'excel-
lente présentation de l'orateur par le 
colonel Lamblot, Emile Laporte, 
après une astucieuse apologie du 
o lieu commun », leur dévoila que 
ces trois œuvres étaient des pièces 
romantiques cent et mille fois mé-
ditées et rabâchées par les « plus de 
cinquante ans » ! ; pièces reprises et 
rapprises en d'innombrables travaux 
forcés et bachotards, qu'après le 
succès la jeunesse moderne, sportive 
et sans-flliste, voue au méprisant si-
lence, à défaut de l'impossible oubli ! 

Par quel artifice du talent ou de la 
rhétorique Emile Laporte allait-il 
bien jeter un éclair d'originalité ou 
un souffle de vie sur ces choses 
d'autrefois ? Passe encore de les lire, 
mais les réciter, les comlmentcr ? Et 
la conclusion de Jehan Rictus reve-
nait peut-être en mémoire à plus 
d'un : « J'a idée qu'il s'a f... de 
nous ! » ! 

Qr, Laporte nous a tout de go et 
dès l'abord lu de ces trois poèmes le 
plus injustement discrédité, celui 
dont, par une suprême disgrâce, une 
musique pour pensionnaires pâles 
affadissait aux salons de nos grand' 
mères la symphonie pathétique et 
passionnée : Laporte commentait et 
nous lisait :« Le lac » de Lamartine. 

Vraiment, si le facétieux polémiste 
a pu proposer à Laporte la gageure 
de cette lecture surannée en cette 
après-guerre discordée et syncopée, 
le défi a été magistralement relevé 
par l'homme de goût, le fin lettré, le 
délicat diseur. Servi par une diction 
impeccable, avec une discrétion de 
nuances, une mesure de ton jalouse» 
ment adéquates à l'heure, au lieu, à 
son public, Emile Laporte a, sans 
effort, su éveiller en nous les mêmes 
émotions qui bercèrent la France 
blessée de la Restauration au rythme 
lamartinien des douleurs d'amour. 
Il affirma ce même tact et cette même 
fermeté au long de sa conférence qui 
fut une généreuse réhabilitation de 
nos gloires et raviva par de nombreux 
extraits le charme méconnu de la 
Tristesse d'Olympto, de Victor-Hugo, 
de la Nuit d'octobre et de Souvenir, de 
Musset. 

Les plaintes de ces trois élégiaques 
(immortels, ravis, amers ou révoltés, 
firent sur l'auditoire, muet de délices, 
une impression profonde et salutaire. 
Les applaudissements unanimes qui 
éclataient après chaque citation 
trahissaient autant l'enthousiasme 
pour les poètes que la gratitude pour 
l'interprète. 

Nous ne serions pas loin de croire 
que réveiller cet enthousiasmée était le 
but essentiel d'Emile Laporte dans le 
choix de son sujet. 

Lire, relire nos grands auteurs : dé-
poser sous leur charme ses angoisses 
de survivant d'une République pre-
mière, apaiser ses inquiétudes de 
l'incohérence moderne à la logique du 
sublime « lieu commun » ; retrouver 
sans doute aussi les accents d'une 
muse de jeunesse, ne serait-ce pas 
le « violon d'Ingres » du rude polé-
miste du « Journal du Lot » ? En 
tous cas, c'est une grâce rare à lui 
rendre que de nous y avoir conviés 
loin des matches et des jazz, d'avoir 
admis en nous assez d'âme et de musi-
que pour puiser ensemble des forces 
nouvelles aux tournois reposants de 
l'amour et des muses. 

Mais le critique érudit ne le.cède 
pas chez Emile Laporte au poète et 
diseur. Il a réussi à réveiller en nous 

ce goût si éminemment français de la 
recherche du « toujours nouveau, 
n'en fût-il plus au monde ». Par le 
simple rapprochement qu'il a fait du 
Lac, de la Tristesse et de la Nuit, sous 
le couvert d'un centenaire, M. Lapor-
te les a fait resplendir d'un éclat ori-
ginal. Si les trois poèmes appartien-
nent en effet à une époque de lyrisme 
déchaîné, s'ils puisent leur majesté à 
l'unique douleur des amours humai-
nes, ils n'en expriment pas moins 
chacun une tristesse particulière et la 
mélancolie d'un tempérament indivi-
duel. 

A leur source, il y a le don total du 
poète, de l'homme à la maîtresse ai-
mée. Puis le déchirement par la mort 
chez l'un, la trahison chez l'autre, l'ab-
sence chez le troisième. Trois mêmes 
déchirements du cœur, mais trois 
échos contraires de l'âme, trois posi-
tions divergentes de l'esprit : Lamarti-
ne chante et prie, Musset désespère et 
s'abîme, Hugo se révolte et défie. 

Emile Laporte a relevé encore com-
ment Lamartine et Hugo ont ébranlé 
de leurs cris les échos de la nature. 
Et c'est encore en les opposant, que 
M. Laporte a renouvelé l'étude du Lac 
et de la Tristesse d'Olympio. Vaincu, 
candide et généreux, Lamartine veut 
trouver en la nature, remarque Emile 
Laporte, c'est-à-dire en Dieu, rappel-
lerait un croyant, une âme, dépositai-
re sonore de ses amours divinisés. 
Vainqueur orgueilleux et déçu, Hugo 
s'étonne du silence des lieux où gran-
dit son bonheur et se dégage fière-
ment de leur impassibilité. M. Lapor-
te nous fait retrouver dans cette tris-
tesse altière d'Olympio-Hugo, le pos-
tulat pascalien de la suprématie de 
l'homme. Mais cela nous suggère aus-
si —- et suggérer est dans l'art du 
conférencier .subtil qu'est M. Lapor-
te — le souvenir de cet autre grand 
prêtre de l'Eva éternelle, le noble de 
Vigny qui, comme Hugo et avec 
quelle grandeur, criait à la Nature du 
seuil de sa Maison du Berger : 
Vivez, froide Nature, et revivez sans cesse... 
Vivez et dédaignez, si vous êtes déesse, 
L'homme, liuinble passager, qui dut vous être 

[un roi, 
Plus que tout votre règne et que ses splen-

t . [deurs vaines, 
J'aime la majesté des souffrances humaines, 
Vous ne recevrez pas un cri d'amour de moi. 

Nous pourrions ainsi nous complai-
re aux nombreuses démarches de no-
tre mémoire où nous invita M. La-
porte. Nous dégagerons seulement de 
son analyse cette conclusion générale 
et classique que, du contraste des œu-
vres, le psychologue remonte néces-
sairement au contraste des tempéra-
ments. Et M. Laporte diffuse l'éclat 
original des trois poèmes de Lamarti-
ne, Musset et Hugo en une lumière re-
nouvelée sur la substance même de 
leur génie. 

Ainsi font de leurs diamants les 
joailliers avertis, ainsi les amateurs 
du beau, des pièces de leurs collec-
tions. L'éternité des œuvres d'art 
exerce délicieusement la faculté 
d'Emile Laporte et avec lui du lettré, 
à les rajeunir. 

Nous souhaitons que l'ancien secré-
taire général de la Société des Amis 
du Beau Vieux Quercy se rappelle 
plus souvent à l'affection de ses amis 
et à l'estime de ses concitoyens d'élec-
tion. Rien de l'art, nous le savons, ne 
lui est étranger. On se rappelle, et ce 
rapprochement nous servira de su-
prême et heureuse conclusion, avec 
quelle compétence éclairée il nous ré-
véla, au jour lointain d'un exercice-
concert de M. le professeur Nouyrit, 
l'originalité de son esprit. 

Il sut alors nous faire affronter 
avec lui telle tradition établie sur la 
musique qu'un Marmontel définissait : 
« l'art de combiner les sons pour le 
plaisir de l'oreille ». M. Laporte nous 
rappela, nous découvrît peut-être, que 
cet art trop méconnu de notre démo-
cratie peut seul éveiller en nos âmes 
les grandes, les profondes émotions 
du cœur humain. 

Au souvenir de cette autre magis-
trale leçon, nous nous plaisons à re-
trouver comme sont proches, pour ne 
pas dire transposables, la méditation 
d'un Lamartine, le désespoir d'un 
Musset, la révolte d'un Hugo, de la 
Symphonie d'un Beethoven, de la 
Marche d'un Chopin, de l'opéra nietzs-
chéen d'un Wagner. 

Jean BOUZEIU.\*D, 
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Nos sénateurs 
Dans le scrutin relatif à la nomina-

tion des membres du bureau du Sénat, 
nous relevons avec plaisir le nom de 
M. Louis Garrigou, le sympathique et 
dévoué sénateur du Lot, qui a été élu 
secrétaire par 200 voix sur 212 vo-
tants. 

Nous adressons à M. Garrigou nos 
bien vives félicitations. 

A la mémoire de M. Philippon 
A l'Ouverture de l'audience de la 

chambre criminelle de la Cour de 
Cassation, le président Caous a salué 
la mémoire du conseiller Philippon, 
écrasé par une automobile sur un 
passage clouté, rue des Plantes. 

L'avocat-général Siramy, au nom 
du parquet de la Cour de Cassation, 
et M" Coutart, au nom du barreau, se 
sont associés à cet hommage. 

Intendance 
Notre compatriote M. l'intendant 

général de 2° classe Alibert, directeur 
des services de l'intendance de la di-
vision d'Alger, est placé dans la 2e 

section (réserve) du cadre du corps 
de l'Intendance militaire. 

Nous adressons à notre compatriote 
M. l'intendant général Alibert, qui est 
originaire de Saillac (Lot), nos meil-
leurs vœux de bonne et longue re-
traite. 

Enregistrement 
; M. Henri Prat, receveur de l'Enre-
gistrement à Latronquière, est nom-
mé à Cahors. 

M. Séguy, receveur de l'Enregistre-
ment dans la Haute-Marne, est nom-
mé à Latronquière. 

Service vicinal 
M. Boudet, cantonnier à St-Géry, 

est nommé à Villesèque. 
Loterie Nationale 

Le tirage de. la 1T0 tranche de la 
Loterie Nationale 1938 aura lieu le 
mardi 8 février, à 21 heures, salle 
Pleyel, à Paris. 

LES TRUFFES 
A la foire de Martel, apport de 10 

quintaux de truffes qui ont été ven-
dues de 80 à 100 fr. le kilo. 

A la foire de Souillac du 19 janvier, 
200 kilos de truffes ont été vendus 
au prix de 80 à 90 fr. le kilo. 

Syndicat dss Trufficulteurs 
L'Assemblée générale des membres 

du Syndicat des Trufficulteurs du Lot 
aura lieu le samedi 29 janvier, à 
10 h. 45 à la Maison de l'Agriculture. 

Ordre du jour : Compte rendu mo-
ral et financier. Règlement des cotisa-
tions. Compte rendu de la conférence 
tenue entre MM. les Présidents de la 
Chambre d'Agriculture, du Syndicat 
des Négociants en truffes et du Syndi-
cat des TrufS'culteurs pour les fraudes 
pratiquées en Suède et sur la truffe 
et création d'une marque déposée. 
Renouvellement du Bureau. Commu-
nication d'une lettre de M. le Président 
du Syndicat des fabricants de conser-
ves demandant certaines modifications 
dans la présentation des truffes sur les 
marchés. Propositions de réponse du 
Président. Analyses des conséquences 
pouvant résulter des modifications 
proposées sur les transactions dans les 
marchés aux truffes, par la lettre pré-
citée. Questions diverses. 

Réduction de certaines taxes 
télégraphiques 

Le directeur des P.T.T. commu-
nique : 

M. Jean Lebas, ministre des postes, 
télégraphes et téléphones, vient de dé-
cider que les télégrammes ordinaires 
échangés entre la France, d'une part, 
la Nouvelle-Calédonie, ses dépendan-
ces et les établissements français 
de l'Océanie, d'autre part, seront uni-
formément taxés à 23 fr. 55 par mot ; 
11 en résulte des réductions de tarifs 
variant de 2 fr. 10 à 7 fr. 75 par mot. 

s Les taxes des télégrammes transmis 
par la voie radiotélégraphique entre 
deux territoires coloniaux français se-
ront également réduites. 

Les nouveaux tarifs ont été mis en 
vigueur à partir du 16 janvier. 

Fermeture tardive 
Pour fermeture tardive de son éta-

blissement, contravention a été dres-
sée à Mme Verbiguié, débitante à 
St-Céré. 
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Simca-Fiat 
La SIMCA CINQ est la voiture supé-

rieure, par sa faible consommation, et 
tous ses perfectionnements. C'est la voi-
ture économique. 

Essais à volonté 
Agent : PRADIÉ, CAHORS 
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PALAIS a« FETES 
SAMEDI 22 

DIMANCHE 23 (à 21 heures) 
DIMANCHE (matinée à 15 heures) 

Le chef-d'œuvre de l'année 

L'Escadron Blanc 
un film d'Augusto Genina 
tiré du célèbre roman 

de Joseph PEYRÉ 
(Prix Goncourt 1935) 

...Eh bien ! je viens de voir « L'Esca-
dron Blanc »... C'est d'une beauté qui 
arrache les larmes. Et j'ai pleuré... Alors, 
allez voir ce film. 

C'est le plus beau dont nos écrans se 
soient illuminés depuis longtemps, j'al-
lais écrire, depuis toujours ? 
, P. MARMONT. 

LES CADETS BU QUERCY 
Les Cadets du Quercy ont été cruel-

lement frappés parmi leurs adhérents 
et dans leur Comité directeur. 

Le samedi 15 janvier, notre ami 
Jean Cazes, originaire de Catus, tré-
sorier adjoint depuis plusieurs années 
de notre Société, a été renversé et mor-
tellement blessé, route de Fontaine-
bleau, par un automobiliste qui a pris 
la fuite. 

Le lendemain, 16, M. Philippon, 
Conseiller à la Cour de Cassation, 
membre honoraire de notre Société, 
était, lui aussi, mortellement blessé, 
à Paris, à l'angle de la rue des Plantes 
et du boulevard Brune. 

A Mme Ausset, fille de M. Philip-
pon, à notre ami Ausset et à leur fils 
Bernard ; à Mme Cazes, à Mme Jous-
selin, fille de M. Cazes, et à M. Jous-
selin, notre aimable trésorier adjoint, 
les Cadets du Quercy adressent l'ex-
pression de leurs condoléances les 
plus attristées et s'associent de tout 
cœur au deuil cruel qui les frappe. 

Gaston DAVID, 
Secrétaire général des Cadets, 

150, boulevard Péreire, 17°. 
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ASSURANCES SOCIALES 
M. le Ministre du Travail vient de 

préciser que, sous réserve de la juris-
prudence des Tribunaux, il y a lieu 
de considérer comme relevant des As-
surances sociales (catégorie des assu-
rés obligatoires) si leur rémunération 
n'excède pas le chiffre-limite : 

a) les ouvriers peintres-décorateurs 
stucateurs, étalagistes, cireurs, rabo-
teurs de parquets et carreleurs, ins-
crits ou non au registre des métiers, 
lorsqu'ils travaillent à la tâche, à 
l'heure ou à la journée pour le comp-
te d'entrepreneurs ; 

b) les gardes d'enfants, infirmières 
et gardes-malades rémunérées à l'heu-
re ou à la journée et se rendant au 
domicile des particuliers lorsqu'elles 
sont envoyées par une œuvre ou une 
entreprise qui fournit le travail aux 
intéressées et retient une part de leur 
gain. Dans ce cas, les obligations in-
combant à l'employeur sont à la char-
ge de l'œuvre ou de l'entreprise qui 
les envoie ; 

c) les vendeurs de journaux, lors-
qu'ils sont liés par contrat avec l'ad-
ministration du journal ou le déposi-
taire. 

Par contre, les ouvriers visés aux 
paragraphes a et b, et les couturières 
travaillant de façon indépendante 
chez eux ou au domicile des particu-
liers, sont considérés comme des ar-
tisans et ne sont pas susceptibles 
d'être immatriculés à l'assurance obli-
gatoire. 

Les gains réalisés par les intéressés 
travaillant comme artisans ne don-
nent pas lieu au versement des 
contributions et n'entrent pas en 
vue de l'iknmatriculation dans l'as-
surance obligatoire. 

De même les personnes exerçant 
une profession libérale, qui donnent 
des leçons particulières ne relèvent 
pas de l'assurance obligatoire pour ces 
leçons ou répétitions si elles sont di-
rectement rétribuées par les élèves ou 
les parents d'élèves, la rémunération 
demandée ayant pour contrepartie un 
travail dont le professeur reste juge 
et étant fixé non pas tant en raison du 
temps dépensé que de la valeur per-
sonnelle du professeur et de la nature 
de l'enseignement. 

Lorsque les travailleurs des diver-
ses catégories visées ci-dessus relè-
vent de l'assurance obligatoire, le 
précompte doit être opéré, lors de cha-
que paye, par l'employeur, qui doit 
acquitter la double contribution con-
formément à l'article 2 du décret-loi 
du 28 octobre 1935 ; la contribution 
de l'employeur reste exclusivement à 
sa charge, toute convention contraire 
étant nulle de plein droit (article 2, 
par. 8 dudit décret-loi). 
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Petites annonces 
économiques 

PROFESSEUR D'ANGLAIS donnerait 
leçons particulières aux enfants et 
adultes, à domicile s'il est nécessaire. 
S'adresser à Miss Langlois, à l'Ecole 
Normale de Jeunes Filles à Cahors. 

ON DEMANDE BONNE pouvant faire 
magasin. Préférence non couchée. Bu-
reau Journal. 
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SAMEDI 
et DIMANCHE (à 20 heures 45) 
DIMANCHE (matinée à 14 h. 45) 

Deux superbes films au programme 

On ne roule pas 
Antoinette 

désopilante comédie vaudeville 
avec une remarquable distribution 

Armand BERNARD, PAULEY 
SAINT-ORANIER, Pierre STEPHEN 

Alice TISSOT et Simone RENANT 
ET 

La dernière Rumba 
avec les merveilleux et inoubliables 
interprètes de « Boléro », de Ravel 
Carole LOMBARD et Georges RAFT 

NOTRE FEUILLETON 
Pour succéder au feuilleton qui 

prend fin aujourd'hui, nous avons fait 
choix d'une œuvre émouvante due à 
la plume du réputé romancier Magali: 

Un Amour 
comme le nôtre 

Et nous sommes assurés qu'il ob-
tiendra le plus vif succès auprès de 
nos lecteurs. 
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Révision des listes électorales 
Le 16 janvier, s'ouvrira la période 

d'inscription sur la liste électorale. A 
cette occasion, le Maire de Cahors 
croit utile de rappeler à ses adminis-
trés les formalités à remplir pour se 
faire inscrire : 

a) Période d'inscription. — Du 16 
janvier au 4 février 1938 inclus : tous 
les jours, au bureau de la Mairie, de 
9 heures à 12 heures et de 14 heures 
à 17 heures, le 4 février jusqu'à 
24 heures. 

b) Electeurs qui n'ont pas quitté 
Cahors. — Afin d'éviter des contesta-
tions ou des erreurs et pour faciliter 
le classement dans les sections de 
vote, les électeurs qui ont changé 
d'adresse devront en faire la déclara-
tion au bureau de la Mairie. 

c) Electeurs qui ont changé de do-
micile. —■ Pour obtenir leur inscrip-
tion, ces derniers, y compris les fonc-
tionnaires porteurs d'une pièce d'iden-
tité (livret militaire, livret de famille, 
carte d'électeur, carte de combat-
tant, etc), devront se présenter au bu-
reau de la Mairie entre le 16 janvier 
et le 4 février 1938. Ils signeront sur 
le registre des demandes d'inscription 
et rempliront une demande de radia-
tion qui sera adressée à la Mairie de 
leur ancienne résidence. 

Règle générale, il faut, pour être 
inscrit sur la liste électorale d'une 
commune, six mois de résidence dans 
cette commune, sauf pour les fonc-
tionnaires. 
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MESDAMES, 
Afin de satisfaire à toutes les de-

mandes de notre nombreuse et aima-
ble clientèle 

à 85, iOO et 120 francs 
parue précédemment, se poursuivra 

jusqu'à FIN JANVIER 
Vous apprécierez la 

Beauté, la Perfection et le Fini 
DE NOTRE TRAVAIL 

Souvent imité, jamais égalé 
Maison E. POPOVITCH 

Spécialiste réputé d'indéfrisable 
4, rue Foch, CAHORS — Tél. 170 
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Grive nordique 
Ces jours derniers, M. Fernand 

Fraysse, de Gréalou, trouva dans son 
champ une grive de l'île d'Helgoland, 
comme en faisait foi une petite bague 
entourant une patte. 

Sur cette bague, on lit l'inscription 
suivante : « Vogebvatte Helgoland 
543. 115. A Germanise. » 

L'infortunée voyageuse était à moi-
tié dévorée par un faucon. 

— <>:«<>—: 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 14 au 21 janvier 1938 

Naissances 
Valette Michel, à Coty. 
Vincent René, rue Wilson. 
Pages Christian, rue Wilson. 
Delmas Jeanne, rue Wilson. 
Roubert Micheline, rue Jean-de-

Vayrac. 
Rougié Paulette, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Laborie Pierre, employé de commerce, 

et Desseaux Armandine, s.p., à 
Cahors. 

Grueghe René, forain à Salviac (Lot), 
et Dolhem Léa, s.p., à Cahors. 

Selves Lucien, coiffeur, et Dedieu 
Solange, s.p., à Vitry-sur-Seine. 

Décès 
Sabatié Paulin, cultivateur, 61 ans, 

rue Wilson. 
Minhiot Léon, cultivateur, 78 ans, 

10, rue St-Pierre. 
Espitalié Pierre, ex-employé d'inten-

dance, 74 ans, 64, bd Gambetta. 
Carriol Aimée, s.p., 79 ans, 6, Allées 

Fénelon. 
Grimaud Odette, s.p., 64 ans, Cours 

Grande-Chartreuse. 
Bergon Jeanne, Veuve Astruc, s.p., 

84 ans, 15, rue Victor-Hugo. 
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SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera 

assuré le dimanche 23 janvier et le 
lundi matin 24 janvier par la 

Pharmacie LESTRADE 
Place du Marché 
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SERVICE MÉDICAL 
Le service médical sera assuré, le 

dimanche 23 janvier, par M. le Doc-
teur Mendailles. 
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ATTENTION 
L'Agent exclusif de la 

FRANÇAISE CAPITALISATION 
prévient ses adhérents qu'il est de 
leur intérêt de ne pas se démunir de 
leurs titres. Renseignements gratuits, 
14, rue de l'Université, Cahors, 

AU SUJET DES MARCHES 
AUX TRUFFES 

Dans un précédent numéro, nous 
avons publié une note des trufficul-
teurs demandant la réunion de leur 
Syndicat afin d'envisager « les mesu-
res à prendre contre l'offensive des 
marchands de truffes ». 

Le public s'est posé la question : 
« Pourquoi cette protestation des 
trufficulteurs contre les marchands? » 

Voici l'explication donnée par les 
marchands. Ceux-ci déclarent que, 
quelquefois, ils sont victimes de la 
mauvaise foi des vendeurs de truffes. 

Ainsi, comme nous l'avons indiqué 
ces jours derniers, un négociant de 
Cahors, trouva dans le lot qu'il avait 
acheté dans un marché à Gazais, des 
truffes... garnies de morceaux de 
plomb. 

Or, comme les truffes sont achetées 
au poids, on conçoit que le marchand 
se trouve bien lésé. 

Mais le fait, disent les marchands, 
n'est pas unique. Souvent, les ache-
teurs trouvent des truffes qui contien-
nent, notamment, des cailloux ou de 
la terre glaise. C'est un préjudice 
qu'ils subissent et contre lequel, en 
général, il n'y a rien à faire. 

Eh ! bien, les marchands ont pris 
une décision. Comme les truffes ma-
quillées se trouvent, toujours, dans le 
fond du panier, ils exigent, dès lors, 
que le panier soit vidé, que les truf-
fes soient déballées. 

Les vendeurs ne sont pas satisfaits 
de cette mesure, car, comme on le 
sait, par suite des déballages des 
truffes, celles-ci s'effritent, s'abiment 
et ne peuvent que perdre de leur va-
leur. Et c'est contre ces déballages 
qu'ils protestent. 

Mais, d'autre part, les marchands 
ne veulent pas être dupes. Voilà la 
question ! 

Sans doute, la loyauté de la plupart 
des trufficulteurs est certaine, et il 
est regrettable que, par la... faute de 
quelques mauvais vendeurs, ils soient 
victimes de la décision prise par les 
marchands. Mais, hélas ! le vieux 
proverbe est toujours vrai, n'est-ce 
pas ? « Les bons paient pour les 
mauvais ! !... » Espérons qu'un ac-
cord ne tardera pas à intervenir ! 

L. B. 
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Nouveau confrère 
Un nouveau journal régional vient 

de paraître. Il a pour titre « La Ga-
ronne » et remplace 1' « Express du 
Midi », qui a cessé sa publication. Le 
premier numéro de « La Garonne » 
a paru le samedi 1" janvier. 

Nous adressons à notre nouveau 
confrère nos meilleurs souhaits de 
bienvenue. 

Classes 1313-1919 
Les camarades des classes 1918-

1919, désirant participer au banquet 
annuel, sont informés qu'une réunion 
préliminaire aura lieu le mardi 25 jan-
vier à 21 heures, chez le camarade 
Batut, Café des Américains. Au cours 
de cette réunion, le lieu et la date 
définitive du banquet seront fixés. 
Présence indispensable. 

Rixe 
Mercredi soir, vers 22 heures 1/2, 

une rixe a éclaté entre le nommé Au-
gusto Castello, 30 ans, maçon, sujet 
portugais, et sa compagne, Alice Bon-
net, veuve Bousquet, 34 ans, demeu-
rant rue Dominici. 

Castello reprochait à sa compagne 
de n'avoir pas préparé le repas du soir. 
Au cours de la querelle, Alice Bous-
quet frappa d'un coup de bouteille 
Castello qu'elle mordit, en outre, aux 
mains. 

D'autre part, la femme Bousquet 
déclare que Castello l'a frappée avec 
violence et qu'il tenta, à trois repri-
ses, de l'étrangler après l'avoir renver-
sée et piétinée. 

Les voisins, alertés par les cris de 
Castello et de la femme Bousquet, 
prévinrent la police. Peu après, les 
agents Lafon et Mourgues arrivèrent 
rue Dominici et les conduisirent au 
Commissariat de police. Après un 
court interrogatoire, Castello et sa 
compagne furent enfermés au violon. 

Jeudi matin, ils furent présentés 
au Parquet : ils ont été laissés en li-
berté provisoire, mais ils seront pour-
suivis devant le tribunal correctionnel. 

Accident du travail 
M. Marius Hegray, employé au ga-

rage Delcros-Barrat, a été blessé à la 
main droite par un retour de mani-
velle. 15 jours d'incapacité de travail. 

M. Louis Scols, contremaître à l'usi-
ne de conserves Cornil-Delanis, s'est 
blessé au genou droit, à la suite d'une 
chute. 18 jours d'incapacité de travail. 

Camion contre auto 
Un camion, venant des Docks de 

l'Alimentation, débouchait à l'angle 
du Pont Valentré, lorsque survint, sur 
la route des Quais, une auto conduite 
par M" Durand, notaire à Labastide-
Murat. Une collision se produisit. 

Le choc fut violent, mais on n'a pas 
à déplorer d'accident de personne. 
Toutefois, les dégâts matériels, qui 
ont été constatés par M" Boyer, huis-
sier, sont importants. 

Triple contravention 
Pour défaut d'éclairage arrière, 

pour insuffisance d'éclairage avant, 
pour défaut de panneau de signalisa-
tion pour remorque à son automobile, 
M. Vermande, propriétaire à Latron-
quière, s'est vu dresser une triple 
contravention. 

Au violon 
Jeudi soir, place Galdemar, le nom-

mé Manuel Pons, dit « le Tatoué », 
50 ans, était en état d'ivresse et arrê-
tait les passants auxquels il deman-
dait l'aumône. 

L'agent Gaza le conduisit au Com-
missariat de police et, peu après, « le 
Tatoué » était enfermé au violon. 
Procès-verbal lui a été dressé. 

AÉRO-CLUB DU QUERCY 
Cette semaine, le total des heures de 

vol est de 13 heures 41, dont 8 heu-
res 15 de double commande. 

Pour les membres de l'Aéro-Club, 
7 heures 23 de vol avec les pilotes de 
Nazaris et Faydide, et 2 heures 55 en 
double commande avec les élèves 
Barreau René, Faydide et Brunet. 

Quatre baptêmes de l'air ont été 
donnés. 

Pour la Section d'Aviation Popu-
laire, 6 heures 18 de vol dont 5 heu-
res 20 en double commande. 

Pilotes entraînés seuls : MM. Del-
mas, Maillet et Valat. 

Elèves en double commande : MM. 
Baldy, Balitrand, Besombes, Conti, 
Charvet, Fabre, Frayssi, Garrigues, 
Lacombe René, Lacour, Laroche, Pé-
rié, Rouget, Saurt. 

L'auto-plan Lacroix-de Nazaris, bi-
place, moteur Salmson 40CV., a com-
mencé ses essais. 

Sujet du prochain cours : le 23 jan-
vier à 11 heures, à l'Ecole Primaire 
Supérieure : Empennage. Ailerons. 
Manœuvres. 

D' BARRET DE NAZARIS. 
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LES JEUNES CADOURQUES 
Football-Association. Terrain des 

Jeunes Cadourques, Avant-Garde Guy-
nemer de. Castelnau-Montratier con-
tre Jeunes Cadourques (Minimes). 

Malgré l'absence des trois premiè-
res équipes, le terrain des Jeunes Ca-
dourques ne chômera pas dimanche. 
L'équipe première des minimes joue-
ra sa deuxième rencontre et recevra 
en match amical l'Avant - garde 
Guynemer de Castelnau-Montratier. 
Nous connaissons peu l'équipe visi-
teuse ; l'an dernier, elle remportait à 
Cahors une nette victoire, mais devait 
sur son terrain s'incliner par le mê-
me score. Nous connaissons par con-
tre l'équipe locale. En face de Gourdon 
elle fit, jeudi dernier, une partie re-
marquable par la sûreté des passes, 
le contrôle de la balle et une techni-
que étonnante jouant un jeu d'équipe 
lié, plaisant et efficace. Les minimes 
Cadourques défendront leurs couleurs 
avec courage. La partie n'aura pas 
l'attrait des matches de championnat. 
Elle sera sûrement intéressante à sui-
vre. 

Amis des Jeunes Cadourques, ve-
nez encourager les jeunes espoirs. 
L'entrée sera libre. Coup d'envoi à 
14 h. 30. 

Notons, en passant, que cette semai-
ne, les Jeunes Cadourques ont fait 
jouer cinq équipes. La première bat 
Bretenoux (4 à 0), la seconde doit s'in-
cliner devant le Stade Cadurcien (4 à 
1), la troisième prend le meilleur 
sur Saint-Gabriel (6 à 3), la quatriè-
me bat Gourdon (8 à 1), la cinquième 
fait match nul avec Gourdon (0 à 0). 
Goal avérage 19 — 8 = + 11. C'est 
l'équipe quatrième qui jouera diman-
che contre Castelnau. 

Merci aux membres honoraires qui 
en acceptant (quelques-uns en deman-
dant) leur carte, permettent aux Jeu-
nes Cadourques d'envisager l'avenir 
avec confiance. 

A FIGEAC. 
Rugbij. — Au Groupe Sportif Fi-

geacois. — Le match qui opposait à 
Décazeville, pour la 3" fois cette sai-
son, les deux compétiteurs de promo-
tion, Figeac et St-Céré, s'est terminé à 
l'avantage de ce dernier club qui 
triompha par 11 points, 2 essais, 1 
but, 1 but sur coup franc à 0. 

Sans vouloir chercher d'excuses à 
cette défaite, disons tout de suite que 
Figeac fut malchanceux au possible. 
A la première minute du match Bro-
quin est victime d'un accident et mal-
gré tout son courage ne sera plus 
d'aucune utilité pour son quinze, sa 
blessure au genou l'empêchant de se 
déplacer. 

A la dixième minute de la partie, un 
coup franc sanctionne trop durement 
une faute figeacoise. La balle heurte 
la barre transversale mais rentre ce-
pendant en but. Figeac qui ne joue 
qu'à 14 domine toutefois îe 15 adver-
se qui touche plusieurs fois de jus-
tesse. 

Après le repos, l'arbitre intimidé 
par le public prive Figeac de son de-
mi de mêlée pendant près de 20 minu-
tes au cours desquelles le Groupe pou-
vait prétendre égaliser. Jouant à 15 
contre 13, St-Céré ne peut cependant 
forcer les buts figeacois. C'est à 10 mi-
nutes de la fin que la malchance con-
tinuant, St-Céré donne à suivre sur 
les 22 figeacois, ces derniers sont en 
défense prêts à réceptionner, lorsque 
la balle frappant à nouveau la barre 
transversale retombe cette fois au 
pied des poteaux dans les bras d'unfl; 
avant St-Céréen qui n'a qu'à se cou-
cher pour marquer un essai facile-
ment transformé. Il est trop tard pour 
que les figeacois puissent remonter 
cet handicap de 8 points et à l'ultime 
minute, le rapide ailier St-Céréen peut 
inscrire 3 points de plus à l'actif de 
son quinze. 

Considérations. — St-Céré avait mis 
sur pied son quinze au grand complet 
dans lequel Couly et Chabert faisaient 
leur rentrée. Figeac notait les défec-
tions de Prat et de Poumey, malades. 
La blessure de Broquin fut un handi-
cap très sérieux pour les rouge et noir 

Un lourd héritage 
L'an dernier, on écrivait que la Pn-

de Paris était la section des affaire» Ie 

l'Exposition. Cette année, l'Exposit; 
disparaît. Ses décors s'évanouissent l°n 

féeries lumineuses s'éteignent. C'est 'à i 
Foire de Paris d'assurer à elle seu]e

 a 

propagande en faveur de l'industrie n 
tionale. a-

C'est un lourd héritage. 
Certes, le Comité a des atouts dans 1 

main. D'abord, la publicité formidah 1 
faite à l'Exposition des Arts et Techn' 
ques continue à porter ses fruits. On syï 
ce que la France moderne recèle de r chesses. Il reste à faire savoir 
représentation exacte en est donnée su 
le plan économique, à la Porte de 
sailles du 21 MAI au 6 JUIN. 

Les exposants et les nations m.-
avaient porté, l'an dernier, leur effort 
sur leur participation à l'Exposition, Qm 
envoyé leur adhésion au Comité et faj{ 
savoir qu'ils assureraient une présent;, 
tion plus belle et plus éclatante que ;a" 
mais à la Foire de Paris. 

Les producteurs qui, au nombro ,j„ 
plus de 8.000, assurent le rang et l'jJ 
portance de la Foire de Paris, ont par" 
faitement compris qu'il ne fallait paj 
laisser perdre les heureux effets que 
l'Exposition avait pu avoir sur le plan 
national et international. Leurs non-
veautés seront mieux étudiées, leurs pré. 
sentations plus soignées que jamais, SJ 
bien que dès maintenant la Foire de 
Paris s'apprête à créer autour de sa ma. 
nifestation cette atmosphère de grand 
marché international qui lui est propre 
et dont malgré la crise, elle a su main-
tenir toute la vitalité. 
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qui firent une partie très courageuse, 
encouragés par les supporters venus 
nombreux à Décazeville. 

L'arbitrage de M. Berges fut bon 
dans l'ensemble avec toutefois quel-
ques erreurs. 

La Commission de rugby du G.S.F, 
prie ses membres honoraires qui du-
rent acquitter le prix d'entrée par l'in-
transigeance incompréhensible des di-
rigeants St-Céréens, de vouloir bien se 
faire connaître en vue du rembourse-
ment. 

Stade Ruthénois à Figeac. — Si la 
saison officielle est terminée, le public 
ne sera pas privé pour cela de sa dis-
traction préférée. Tout comme l'an 
passé, le Groupe jouera en parties 
amicales et son premier match sera 
pour recevoir un club très sympathi-
que avec lequel le Groupe Sportif en-
tretient les meilleures relations. 
C'est le Stade Ruthénois qui, après 
ses trois matches officiels", en cham-
pionnat de France d'honneur, viendra 
à Figeac prendre son dernier galop 
d'entraînement avant son dernier 
match de Poule de cinq. 

Football-Association. — Le match 
comptant pour la Coupe Salers et op-
posant Bleuets de Figeac et Racing-
Glub de Figeac s'est disputé au ter-
rain de Londieu. Un nombreux public 
avait tenu à assister à la rencontre. 
Dès le début, les deux clubs se mesu-
rent et rentrent vivement en action 
menant de beaux déboulés par débor-
dement à toute vitesse : de beaux 
départs, des tentatives de but, de nom-
breuses passes scientifiques nous mon-
trent le beau jeu de deux équipes jeu-
nes et rapides. 

La stabilité du jeu se poursuit en-
core quelques instants et tout à coup 
Les Bleuets veulent prendre une déci-
sion et par une belle trouée réussis-
sent à passer la balle à l'ailier gauche 
qui shotte le but. Le reste de la mi-
temps se poursuit normalement, les 
deux équipes à jeu égal, sans aucun 
changement au score et la fin est sif-
flée sur l'avantage des Bleuets par 1 
but à 0. 

La deuxième mi-temps voit un jeu 
plus énergique où les « bleu et blanc » 
dominent visiblement, montrant sur 
leurs adversaires une supériorité de 
jeu acquise par leur homogénéité. 
Néanmoins, le Bacing réagit bien et 
réussit à marquer lui aussi un but 
sur un schott impeccable. 

L'égalité de situation donne aux 
joueurs encore plus de fougue et la 
rapidité du jeu s'accroît de plus en 
plus : les deux équipes donnent leur 
maximum et opposent toute leur 
adresse et leur science. Les Bleuets 
sont à corps perdu dans la mêlée et 
après un départ superbe marquent 
leur deuxième but par leur avant-cen-
tre. 

La fin est sifflée sur une victoire 
bien méritée des Bleuets par 2 buts 
à 1. 

En résumé, très belle partie de foot-
ball-association, certainement une des 
plus attrayantes qu'on ait vue sur la 
pelouse de Londieu. 

Les belles phases du jeu furent sa-
luées par les applaudissements des 
spectateurs qui se retirèrent enchan-
tés de cette rencontre, se promettant 
bien d'assister à tous les matches pr0' 
chains de ce beau sport qu'ils ont pu 

apprécier à sa juste valeur. 
Nous ne pouvons que féliciter sin-

cèrement les Bleuets de Figeac "f 
leur belle victoire^ qu'ils ajouteront a 
leur palmarès digne d'éloges et nous 

remercions les deux sympathique.s 

équipes du beau jeu qu'ils ont fourni-
Arbitrage impartial. 

■ ■.....n.....................
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Arrondissement de Caktf* 
Castelnau-Montratier 

Concours de primes d'honneur et de 
prix culturaux. — Les concours d 
primes d'honneur, de prix culturaux e 
de spécialités auront lieu en 1938 dan 
six départements, dont le départeme« 
du Lot. . 

Ces concours comportent des obje ^ 
d'art de réelle valeur et de très imp°r' 
tants prix en espèces. , 

L'intérêt des gros propriétaires di 
canton de Castelnau-Montratier est d 
prendre part à ces concours. 

Les concurrents devront remplir e 



«Très embêté 
avec son estomac » 

oui 

r'pst un ami, voyageur de commerce, 
tiré d'affaire le malheureux M. M... 

i était, comme il dit, « très em-
avec son estomac et tout son s3rs-

P,ête digestif. Le vin lui faisait mal. Il 
tème„,rait auoi manger. Sur le conseil de 
ne S il prit des Sels Kruschen. « De-
s°" 3 écrit-il, je mange et je bois comme 
fout'le monde. Je ne ressens absolument 

P'Kr^chen vient en aide à l'estomac en 
tentant la sécrétion des sucs diges-

i T stimule également le foie, les reins, 
Ws;: "tin II rétablit le parfait équilibre 
!i toutes vos fonctions et vous commu-
d? .„ une délicieuse sensation de vi-
nlSr et d'énergie. 
gUln vente dans toutes les pharmacies 

flacons petit, moyen et grand modèle. 
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'. nn auestionnaire dont ils pour-' ble un questionnaire doni 
■nt demander des exemplaires à la 

Préfecture de Cahors. Ces question-
1
 ires pourront être accompagr— 

Mémoires, plans, certificats et 
*nés de 

autres 
Icûments à l'appui. Ils devront être 
Pressés à la Préfecture du Lot, au ls tard, le 1" avril 1938. 

Recensement des chevaux. — Les 
propriétaires sont invités à faire im-
médiatement, à la Mairie de Castel-
nau-Montratier, les déclarations de 
leurs chevaux, juments, mulets et mu-
les ainsi que celui des véhicules hip-
pomobiles et des bâts, afin de procé-der à leur recensement. 

L'Hospitalet 
Trouvaille. — Il a été trouvé sur la 

route nationale n° 20 au Puits-d'En-
taste, un paquet contenant des pro-
duits pharmaceutiques par M. Mon-
bru, de Lhospitalet, qui le tient à la 
disposition de la personne qui l'a 

PerdU- Catu. 
Foot-ba.ll. — Comme il a été déjà 

annoncé, c'est dimanche 23 courant 
qu'aura lieu la rencontre Assier-Catus, 
match comptant pour la demi-finale du 
championnat du Lot 3e série. Après 
avoir éliminé Padirac de la compéti-
tion sur terrain neutre à Salviac, Ca-
tus jouera sur son terrain de la Croix 
Del Sol. Nous tenons à remercier les 
dirigeants du C.A. et les sportifs sal-
viacois pour l'accueil qu'ils ont réservé 
dimanche aux deux formations. Nous 
reconnaissons la valeur de l'équipe 
de Padirac qui aurait aussi bien pu 
gagner que la nôtre. Mais, impartiale-
ment, on est obligé de reconnaître que 
Catus domina 80 minutes sur 90. 
Tous les joueurs de part et d'autre 
sont à féliciter, tant pour le beau jeu 
qu'ils ont fourni que pour la cour-
toisie qui ne cessa de régner durant 
la partie. 

Assier fera donc, dimanche, le dé-
placement de Catus. Cette équipe est 
avantageusement connue dans le 
Haut-Quercy et donnera certaine-
ment beaucoup de mal à nos jeunes 
espoirs. Quel sera le vainqueur ? Il 
est impossible de le dire. Les équipes 
aligneront leurs meilleures forma-
tions et se surveilleront de très près. 
C'est à une très belle partie que vous 
êtes conviés, sportifs de la région. 
Coup d'envoi, 14 h. 30. 

Conçois 
Encore un. — Avec peine, nous 

avons appris le décès de Mme Veuve 
Pachihs, survenu dimanche, après 
une assez courte maladie et à un âge 
pas trop avancé. Les obsèques ont eu 
lieu mardi. La défunte laissera un 
grand vide dans cette famille, car les 
services qu'elle rendait étaient appré-
ciables. 

Nos bien sincères condoléances à 
toute la famille. 

Réflexions. — Nous voilà au 4e dé-
ces pour la première quinzaine de 
1938. C'est énorme si on considère que 
la population a été déjà réduite à 350 
habitants. On me dira : ce sont les 
vieux qui partent, il n'y a donc pas 
lieu de s'alarmer. J'en conviens, 
c'est dans l'ordre ; mais ce qui est 
moins rationnel, c'est que les jeunes 
ne fassent pas le remploi. Pas une 
naissance encore pour remplacer les 
quatre morts de l'année ; et ce n'est 
pas un effet du hasard, car le nombre 
de décès reste en général double de 
celui des naissances. Enfin, ce qui est 
bien positif, c'est qu'en 1870, la com-
mune avait une population de 1.250 
habitants et qu'en 1937, à 67 ans de 
distance, elle se trouve réduite à 350 
habitants. N'est-ce pas terrifiant ? 

Et les causes de cette dégringola-
de ?... Certains les chercheront peut-
être du côté moral ; moi, je les attribue 
surtout à des motifs économiques. 
Mais le premier cas est trop délicat 
Pour que je me permette de l'abor-
der ; le second est trop complexe 
Pour le traiter aujourd'hui. Voilà pour-
quoi je me borne à la simple constata-
tion. 

Baux 
Un suicide. — Le 19 courant, vers 

« heures, Eugène Thévenard s'est sui-
Clde en se tirant un coup de revolver 
* la tempe, sans que personne puisse 
supposer que cet homme mette fin à 
es jours d'une manière aussi brusque. 

h !iest a*'^ se placer, presque sur le 
ord de la route qui passe au Brézé-

suet, et là, sur un tronc d'arbre, froi-
uement, il en a fini avec la vie. 
„ . avait prémédité son geste, car il 
v?it écrit à M. le Maire que, par 
"Ue d'une maladie incurable, il 
trait un danger public et qu'il allait 
i unir avec l'existence. Il a spécifié 

4«on n'accuse personne de sa mort. 
3 lettre est arrivée après que l'acte 

3 j e commis. 

roi 6St VenU à Sau*' 11 y a 6 ans envi" H ■'. Çornme domestique ou régisseur. 
déh ' mineur de son état- 11 a eu des 
d ..^res, quoique jouissant de la mé-
cip militaire et de la pension d'an-

en combattant. De toute façon, com-
u disait, il ne sera plus une charge 

four la société. Il est né à Paris en 

1881. C'est un pupille de l'Assistance 
publique. Il n'a pas de famille dans 
le pays, étant venu du Pas-de-Calais. 
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Ah ! Si cette toux pouvait cesser... 
Ils sont des milliers qui traînent une 

existence diminuée par une maladie des 
bronches, qui voudraient respirer large-
ment, vivre comme tout le monde... A 
tous ceux-là, nous disons : « Courage, 
voici le Puîmoll qui va vous sauver. » 
C'est un traitement antibacillaire nou-
veau, sous l'influence duquel les poumons 
sont décongestionnés. La respiration se 
dégage, l'irritation est apaisée, l'expecto-
ration diminue, la toux disparaît. Tous 
ceux qui souffrent de rhume négligé, 
bronchite aiguë ou chronique, catarrhe, 
asthme, doivent lui demander guérison. 
Le flacon de Pulmoll : 12 fr. Ttes Phies 
et Phie Orliac à Cahors. 

Arrondissement de Figeac 
Ftgeac 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal s'est réuni sous la prési-
dence <le M. Besombes premier ad-
joint. 

Etaient présents : MM. Besombes, 
Bouyssou, Cabridin, Bonnet, Roques, 
Desplats, Daynac, Montillet, Iffernet, 
Clavel, Pons, Nastorg, Labry, Pezet, 
Despoux, Baraille, Sanarens, Périé, 
Longe. Absents excusés : MM. Loubet, 
Delpuech, Auferin, Docteur Négrié. 

Le tirage au sort de 7 obligations 
remboursables de l'emprunt 1935 de 
120.000 francs donne lieu au rembour-
sement des nos 15, 27, 33, 52, 66, 79, 
88. Application est faite à plusieurs 
employés communaux de l'échelle des 
traitements instituée le 1" juillet 1930. 
— Les gratifications habituelles sont 
allouées pour l'année 1937 à plusieurs 
employés municipaux. — L'état de la 
répartition réglementaire annuelle aux 
employés d'octroi sur le produit de 
l'exercice 1937 est approuvé. — Un 
crédit à affecter à l'entretien des che-
mins ruraux est demandé au Service 
vicinal sur le produit de la taxe vici-
nale. — Un projet d'extension de la 
canalisation pour la distribution de 
l'eau dans l'avenue Casimir-Marcenac 
est décidé. — La subdivision en 4 lots 
du lot concernant les ouvrages de me-
nuiserie et de quincaillerie laissés 
inachevés par suite de la faillite de 
l'adjudicataire est approuvée. ■— Com-
munication est faite du legs de Mme 
Veuve Carrayrou, décédée, en faveur 
du Bureau de Bienfaisance. — Est 
accepté l'abandon gratuit à la Ville 
par M. Carrayrou, juge, d'une sur-
face de terrain, boulevard Colonel-
Teulié, qui permettra l'élargissement 
du Champ de Foire. — L'état des 
abonnements, dressé par le Service de 
l'octroi pour l'année 1938, est approu-
vé. — Un plan dressé pour la conti-
nuation des travaux du Foyer Muni-
cipal est approuvé, ainsi qu'un projet 
complet pour l'amélioration de la cir-
culation dans la rue Boutaric. — Plu-
sieurs demandes d'assistance aux fem-
mes en couches reçoivent un avis fa-
vorable. 

Le nouvel Hôtel des Postes. — Le 
nouvel Hôtel des Postes a été ouvert 
au public dimanche 16 janvier. 

Les clients de l'administration des 
Postes qui ont pénétré dans le hall 
du bel édifice ont manifesté leur agréa-
ble surprise devant les réalisations 
dont ils sont les premiers à bénéficier. 

Nous sommes heureux de renouve-
ler nos félicitations à M. Bories, ar-
chitecte des Beaux-Arts, et à tous les 
techniciens qui ont concouru à l'ins-
tallation des services et des dispositifs 
spéciaux facilitant la tâche du per-
sonnel dans des conditions remarqua-
bles d'hygiène, de modernité et de 
confort. 

La ville de Figeac aura désormais 
un Hôtel des Postes digne d'elle. 

Rugby. 
Sports ». 

Lire à la rubrique « Les 

Marcilhae du Lot 
Battue aux sangliers. — Notre so-

ciété de chasse « la St-Hubert mar-
cilhacoise » organise une battue aux 
sangliers qui aura lieu dimanche, 23 
janvier, dans les bois de Durestat. 

Rassemblement des chasseurs au 
lac du Mas-de-Pagès, à 11 heures. 

Thémims 
Démographie. -—Ha été enregistré 

en 1937 5 naissances, 2 mariages et 
11 décès. 
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Avis aux Sociétaires de 
LA FRANÇAISE CAPITALISATION 
A la suite de la mise en liquidation de 

la Société, M. PÉTIGNY, villa Paul à 
Cahors, se tiendra en permanence à la 
Mairie des localités suivantes : 

Lalbenque, le mardi, 25 janvier, à 14 h. 
Luzech, le mercredi, 26 janvier, à 14 h. 
Gazais, le jeudi 27 janvier, à 14 h. 
Gourdon, le samedi 29 janvier, à 14 h. 
Objet : Défense des intérêts des Adhé-

rents. Se munir de ses titres. 
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Arrondissement de l^ourd» 
âourdeii 

Matinée musicale. — Dimanche 
dernier, 16 courant, une belle mani-
festation musicale s'est déroulée, à 
partir de 15 heures, dans la salle des 
fêtes de l'Ecole maternelle, devant 
un public nombreux et choisi, au pre-
mier rang duquel se trouvait l'excel-
lent Docteur Coulon, maire de "Gour-
don. On remarquait même dans la 
salle la présence de personnes étran-
gères à notre ville. 

Le programme de cette séance ar-
tistique comprenait des fragments 
d'œuvres marquantes des plus grands 
maître de la Musique. Ces œuvres fu-
rent parfaitement exécutées par 
l'Union Musicale Gourdonnaise. Il 
comprenait, en outre, des chœurs ap-
pris par les enfants des écoles durant 
les après-midi de loisirs qui furent 
également chantés par ces gentils en-
fants avec beaucoup d'entrain. 

Un communiqué paru dans la pres-
se avait annoncé, par avance, qu'un 
conférencier devait présenter les piè-
ces orchestrales et chorales réservées 
pour cette matinée. 

M. Raymond Savary, le si sympa-
thique médecin-vétérinaire, ancien 
premier prix de hautbois, à qui cette 
tâche était dévolue, ne se contenta 
pas seulement de faire une pure pré-
sentation. Avec une éloquence simple, 
mais à la fois chaleureuse et persua-
sive, il fit un fervent plaidoyer en fa-
veur de la cause trop délaissée de la 
Musique, de la vraie Musique qui élè-
ve l'âme, enrichit l'idéal, exalte les 
plus nobles sertiments du cœur hu-
main et procure les plus profondes 
émotions à ceux qui veulent et savent 
en goûter les charmes. 

Au cours de cet exposé qui fut un 
véritable régal, tellement le confé-
rencier apporta de formules savou-
reuses, on entendit les différents mor-
ceaux composant le programme, in-
terprété par l'Union Musicale et les 
enfants des écoles, sous la direction 
de l'artiste de talent qu'est M. Sel-
lier, ex-sociétaire des plus importan-
tes associations symphoniques de 
France. Les enfants chantèrent déli-
cieusement des chœurs de Grétry, 
Berlioz, Beethoven et Méhul. Les exé-
cutants de l'Union Musicale se firent 
applaudir dans la « Sérénade », de 
Schubert, la « Marche Religieuse », 
d'Alceste de Gluck, 1' « Invocation » 
et le « Chœur des Fiançailles de 
Lohengrin », de Wagner, la « Mar-
che Solennelle », de Saint-Saëns et 
enfin dans les « Variations », de 
Jeanjean, sur le Carnaval de Venise, 
pour clarinette et orchestre où, soit 
dit en passant, excella notre compa-
triote, le soliste M. Admirât. 

L'auditoire ne ménagea pas ses ap-
plaudissements : il fut unanime à re-
mercier et à féliciter MM. Sellier et 
Savary comme ils le méritaient pour 
lui avoir fait passer un si agréable et 
si instructif après-midi. 

Nous sommes certains que cette 
réunion aura atteint le noble but 
poursuivi par les organisateurs : fai-
re connaître et aimer davantage la 
Musique ; montrer à beaucoup que le 
monde de la Musique n'est pas obliga-
toirement le monde où l'on s'ennuie. 
— H. C. 

Salvïacs 
Décès. — Nous apprenons avec 

peine le décès de notre sympathique 
concitoyenne, Mlle Antoinette Ducos, 
survenu subitement à Salviac. 

Mlle Antoinette Ducos était âgée 
de 60 ans. 

Nos sincères condoléances aux fa-
milles en deuil. 

Au C.A.S. — Le Club Athlétique 
Salviacois se rendra, dimanche 23 
janvier, aux Junies en match comp-
tant pour le Championnat du Lot 
3e série. Les supporters peuvent, d'ores 
et déjà, se faire inscrire chez M. Ri-
gousle, Président du C.A.S., ou chez 
le secrétaire, M. Delbos. 

Truffes et foies gras. — A la foire 
mensuelle du 20 janvier, 450 kg. de 
truffes furent apportés sur le marché. 
Prix extrêmes, 75 à 85 fr. le kg. La 
marchandise était assez belle, cer-
tains tubercules étaient cependant 
gelés. 

Foies gras : Apport 80 kg. Prix 
extrêmes, 45 à 52 fr. le 1/2 kg. 

Mariage. — Nous apprenons avec 
le plus vif plaisir le mariage de M. 
Bordes Louis, employé poseur à la 
Compagnie des chemins de fer 
P.-O-M., domicilié à Dégagnac, avec 
notre très estimée et considérée com-
patriote, Mme Marie-Gabrielle Fau-
cné, veuve Chauzy. également domi-
ciliée à Dégagnac. 

Nous adressons aux nouveaux 
époux toutes nos félicitations et nos 
meilleurs souhaits de bonheur. 

Sport boutes. — Notre société bou-
liste « L'Amicale Boule de Dégagnac » 
a remis, dimanche dernier, notre bou-
lodrome en état et a commencé de 
s'entraîner en vue des joutes futures. 

Détentrice du fanion « Lurguie », 
qu'elle a brillamment conquis l'année 
passée, elle espère faire encore mieux 
cette année. 

Souillée 
Porte-monnaie perdu et retrouvé. 

— Mercredi, jour de foire, vers 11 heu-
res, M. Bourget, veilleur de nuit à l'ar-
tisanat rural de Souillac, a trouvé, 
rue de la Halle, un porte-monnaie 
contenant une certaine somme et s'est 
empressé de le porter à la mairie. 

Quelques heures après, M. Laval, 
de Pinsac, est allé le réclamer et a été 
tout heureux de rentrer en possession 
de son bien. 

Nous adressons à M. Bourget nos 
sincères félicitations pour son acte 
de probité. 

.Au P.-O. — Nous apprenons que 
M. Bonnemaure, facteur mixte à Mus-
sidan, est nommé chef de bureau à la 
gare de petite vitesse de Souillac, en 
remplacement de M. Ou strie, nommé 
à Figeac. 

Meilleurs souhaits de bienvenue. 
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Une OCCASION 
de la. succursale A. CITROËN 

Conduite intérieure 
C.4 6. 

Excellent état 
Reprise toutes voitures. Vente à crédit 

Téléphone 162 
HiiilliitiitiHmamiMiiiMisnuiiiiijMiiniiiUMiiit 

Chasse, Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Greffoirs, sécateurs, couteaux de table 

et de poche, ciseaux, tondeuses, rasoirs, 
lames pour rasoirs de sûreté. 

Pièges divers — Musettes 
N. BESSON 

83, Bd Gambetta, CAHORS — Tél. 335 

A la Chambre 
Le Cabinet Chautemps s'est présenté, 

vendredi soir, devant les Chambres. Dès 
l'ouverture de la séance, M. Chautemps a 
donné lecture de la déclaration minis-
térielle. « Il ne saurait être question, a 
dit M. Chautemps, pour la démocratie 
française de renier son passé, d'abandon-
ner ses principes, de renoncer à ses es-
pérances. » 

Le Cabinet, a-t-il ajouté, « s'efforcera 
de concilier les légitimes aspirations po-
pulaires avec les exigences supérieures 
de l'intérêt national. Contre tous les dé-
sordres, contre tous les factieux, la loi 
républicaine sera appliquée avec fer-
meté. » 

L'ordre du jouir de confiance a été voté 
par 501 voix contre 1. 
Pour ne pas comparaître aux assises 

De Paris. — A la veille de comparaî-
tre devant les assises de la Seine, le 
nommé Gibert, meurtrier d'un de ses ca-
marade, s'est étranglé dans sa cellule. 

Manifestation communiste 
De Paris. — Vendredi soir, plusieurs 

milliers de communistes, précédés de 
drapeaux rouges ont parcouru la ville en 
criant : « Démission Chautemps, Thorez 
au pouvoir. » M. Masneaux, député com-
muniste, a prononcé un discours. 

Deux aviateurs se tuent 
DTstres. — Un avion du centre mili-

taire de Marignane venait de prendre 
son vol, vendredi soir, quand on le vit 
s'abattre brusquement. Les deux avia-
teurs, les sergents-chef Goutelme et Is-
chellin ont été tués. 

AVIS DE DÉCÈS 
Mademoiselle ASTRTJC - AURICOSTE ; 

Monsieur ARBOUYS, instituteur hono-
raire, Madame ARBOUYS, née ASTRUC, 
leurs enfants et petits-enfants ; Madame 
Paule BERGON et sa famillë ; Madame 
et Monsieur Antonin BERGON et leur 
famille ; Madame Veuve Guillaume AS-
TRUC et sa famille ; 

Les familles Pierre HEILHES, DALAT, 
ASTRUC, BERGON et TULET ont la dou-
leur de vous faire part du décès de 

ame ¥ve ASTRUC 
Née BERGON 

leur mère, belle-mère, grand-mère, tante 
et cousine, décédée jeudi 20 janvier 1938, 
à l'âge dé 84 ans, et vous prient de bien 
vouloir assister à ses obsèques, qui se-
ront célébrées dimanche 23 janvier, à 
13 h. 1/4, en l'Eglise Cathédrale. 

Réunion à la maison mortuaire, 5, rue 
Victor-Hugo. 

Ni fleurs, ni couronnes. 

AVIS DE NEUVAÎNE 
Monsieur Marcel CALVET, employé à 

la Société générale, Madame CALVET et 
tous les autres parents informent leurs 
amis et connaissances qu'un service de 
neuvaine sera célébré le lundi 24 janvier 
1938, à 9 heures, en l'Eglise Cathédrale, 
pour le repos de l'âme de 
Madame Louise ALAUX 

Née DAVID 

Pompes funèbres 
Générales 

Succursale de Cahors 
Bureau : 71, Boulevard Gambetta 

(Téléphone : 4.08) 
Organisation de convois. INVITATIONS 
Fourgons automobiles pour transports 
de corps. Chapelles ardentes. Cercueils 

ordinaires et de luxe 
Couronnes mortuaires 

Sur demande des familles, un em-
ployé se rend à domicile et se charge 
de toutes formalités. 

POUR TOUTES PLANTATIONS 
Arbres fruitiers, d'agrément et 

d'alignement, rosiers, plants de vigne 

aison A. Pouzergues 
Fondée en 1S54 

2 bis, rue Emile-Zola, 
près des Remparts, CAHORS 

CRÉATION DE PARCS ET JARDINS 

VISITEZ NOS PÉPINIÈRES 

A VENDRE 
dans très importante localité 

de la Vallée du Lot 
dans son ensemble ou par lots 

magnifique situation à adaptation 
agrément ou industrielle, comprenant : 

1° MAISON BOURGEOISE, entièrement 
neuve, tout confort, huit pièces, salle 
de bain, cave, garage, jardins agrément 
et potager, 25 ares environ. 

2° MAISON RURALE, terrain attenant, 
un hectare environ. 

3° TERRAIN attenant pour construc-
tions, en bordure routes, deux hecta-
res environ. 
Pour renseignements et visite des lieux, 

s'adresser à E. ROBERT, Hôtel Lamoure, 
à PRAYSSAC, Agent immobilier chargé 
de la vente. 

Cuisinière 

i 

et FEMME DE CHAMBRE 
demandées, 15 km. Paris, traitement 
intéressant. Adresser offre de service à 
Bureau Journal qui transmettra. 

VITICULTEURS 
JARDIN SERS 

AGRICULTEURS 
Utilisez l'Engrais « HUMOGINE » 

Engrais Humique complet 
Synthèse améliorée de l'engrais 

de ferme 
Agit à la fois comme engrais 

et comme amendement 
RESULTATS INCOMPARABLES 

Agent général des Ventes . 
f. LAMBERT, à Cahors 

Boîte Postale n" 6. — Tél. N" 90 

101, boulevard Gambetta, CAHORS (es face le Théâtre) 

offrira, en RÉCLAME 
un grand nombre d'articles à des prix sans concurrence 

Chapeaux - Corsets 
Gaines - Xridéna»illafc»ies 

Bas - layettes ■ ■.., « 
VOYEZ SES ÉTALAGES 

N. B. — Escompte de 5 °/0 sur tous les articles 
qui ne sont pas sacrifiés en RÉCLAME. 

ALIMENT COMPLET 
pour PORCS, BOVINS, OVINS 

AGDA 
mis au point aux importantes 

PORCHERIES D'EXPÉRIMENTATION 
de LA MADELEINE, près VILLEFRANCHE-de-ROUERGUE 

Dépositaires dans toute la Région 

Pour le Gros t 

LES FILS D'HENRI VIÂLÂRS, Fabricants 
Villefranche-de-Rouergue - Montauban - Bordeaux 

Pour le L.ot : p# LAMBERT, à Cahors Tél. : u° 90 
slâfiMŒJaKMMiMSKiœaffi 

DES FLEURS NATURELLES ; atiiiiiiiiiuiciiiiimimiiiiiimiimiimiffl 
premier choix et des articles 

funéraires exclusifs 
toujours chez 

Julien THERON 
79, Bd Gambetta, CAHORS 

Téléphone 248 

BRULERIE MODERNE 
33. Rue Nationale CAHORS 

CAFES ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

F. DE LÉSÊLEUC 
4, rue du Portall-Alban, CAHORS 
Met à votre disposition ses 18 années 

d'expérience dans la construction et le 
dépannage de tous postes de T.S.F. 

Retenez bien l'adresse 
4, rue du Portail-Alban, CAHORS 

Déménagements 
s 

occasion retour de la région sur Paris 
PETIT, 65, r. Dulong, Paris. Cornât 46-57 

Maximum de Récoltes dans 
vos J ardins et Cultures en lisan t 

L'Aimanaeh du Jardinier 
Envoyé à tous gratis et franco 
avec sa prime gratuite de grai-
nesd'Hèlianthus Red Star, nou-
velles fleurs pour bouquets, co-
loris brillants et inédits. Julien, 

grames, 103, Bd Magenta, PARIS. 

1111 
9e 1.200 à 5.600 friMi 

▼ 

P.FKANCÈS 
Boulevard Gambetta 

ML «A 
▼ 

Le set// atelier de /a Région 
qui vous dépanner» immédia-
tement quelle que soit la marque 

de votre poste. 

PLANTS 
DE CHENES TRUFFIERS % 

SELECTIONNES 
t'T Prix, Lauréat de la Prime d'Honneur 

pour culture spéciale 
des chênes truffa ers 

Brochure traitant de la culture de la 
truffe, vendue franco contre : S francs» 

L. LAVAL 
Propriétaire Trufficulfeur jjj 

MARTEL (Lot) 
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SON CHOIX UN1QUE/^| 
DE GANT5 ET^\^V. 

SES PRIX 
SANS i 

SACS A MAIN CONCURRENCE 

MO G 
2,PLACE GALDËMAR"'CAHORS 

uiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiijiiiiiniiiiiiiiiiiiiiuii:siï9iiii!{e3E<p.*fiiiiiiiiiiiiiiiiniiiitifi 

Station Service 
RADIO 

O. 8«50 
Agence exclusive 

Du CRETET-T H0MS0N 

A. TANDON 
17, Rue Maréchal-Foch 

CAHORS - Tél. 225 
Sans Fillstes ceci vous intéresse : 
Etant la seule maison de la région spé-
cialisée uniquement en radio, disposant 
d'un atelier de montage et de réparation 
le plus moderne et utilisant les services 
d'un véritable spécialiste, ceci nous per-
met d'effectuer les dépannages les plus 
rapides concernant les Postes, amplifi-
cateurs, etc. de toutes marques, de 
plus seuls nous garantissons toutes nos 
réparations. 

Postes à partir de.... 
Super 5 lampes,toutes 

Ondes 890S 



elleaMen 

depuisquesa 
CONSTIPATION 

gstpassêe 
I l y a quelque temps, cette jeune personne faisait 

peine à voir : hâve, les traits tirés, le teint 
brouillé, elle était de surcroît fatiguée, déprimée, en 
proie aux idées noires et d'humeur impossible. 

En quelques semaines, la voilà transformée, le teintj pur, la peau 
fraîche, pleine d'allant et de gaîté 

Que s'est-il passé ? Elle a simplement compris que son état maladif 
provenait de l'irrégularité de ses fonctions digestives, de la constipation, 
ce mal du siècle, source de tous ces malaises permanents et pénibles 
qui gâchent l'existence et dégénèrent toujours en affections graves, 
entérite, appendicite, péritonite..... 

Elle a fait une cure dépurative et rafraîchissante de plantes alpestres 
aux vertus éprouvées : une cure de Tisane des Chartreux de Durbon. Ce 
merveilleux élixir, dont une seule cuillerée contient plus de principes 
actifs naturels que plusieurs cuillerées de n'importe quelle autre tisane, 
a doucement réappris à son intestin à fonctionner normalement, et 
du même coup, tous ses malaises ont disparu, elle a reconquis santé, 
gaîté, confiance..... 

20 Avril 1934. 
J'étais atteinte d'une constipation opiniâtre et chrotiic/ue 

avec vertige» et je souffrais le martyre. Une amie me conseilla de 
faire un essai de votre Tisane des Chartreux de Durbon. Je suis 
heureuse de vous faire savoir qu'un mois après j'en ressentais 
les effets salutaires et je suis émerveillée du résultat obtenu} 
aussi je vous prie de disposer de mon attestation. 

Mme BAUDON, A Ceyrus {Hérault). 

TISANE i CHARTREUX 
(Brochure et attestations! 

sur demande au» 
LABORATOIRES 

J. BERTHIER, Grenoble| deDURBON Tisane, le flacon16 fr. 
Baume, le pot .10 fr. 
Pilules, l'étui. . 9,50 
Dans les Pharmacies 

PRETS EN 48 H. par nos soins de 
5.000 à 800.000,Int, 

4% net Rembt au gré à Commerc. Indust. 
Agric. Partirai. sur ttes garant. Même si-
gnât. Sér. aide pour construire, s'établir, 
gérances. Discrétion. RIEN D'AVANCE 
au FONCIER RURAL et COMMER-
CIAL, 42, rue de Paradis, PARIS 10° 

CIRCULATION 
du S ANC 

Tentes les femmes 
doivent savoir 

que la plupart des 
maladies dont elles 
souffrent proviennent 
de la mauvaise circu-

lation du sang. 
Quand le sang circule 
bien, tout va bien. 

Elles doivent surtout 
NE PAS OUBLIER QUE LA 

remet le_ sang dans le bon sens. C'est le 
remède infaillible aux moindres malaises 
aussi bien qu'aux infirmités les plus graves 
qui menacent la Femme depuis l'Age de la 
Formation jusqu'au Retour d'Age : Règles 
«régulières ou douloureuses, Pertes blan-
ches, Suites de Couches, Métrites, Fibrome, 
Hémorragies, Troubles de la circulation du 
sang, Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Maladies de l'Intestin, de l'Estomac et des 
Nerfs, Migraines, Vertiges. Etourdissements 

Congestion, Faiblesse, Neurasthénie. 
la JOUVENCE d* l'ABBÉ SOURY, préparé» aux Lebe-
ratolras Ma* DUMONTIER, a Rouen, es trouva dans 

toutet les pharmacie». 

8 
,„ Bien exiger la véritable 
JOUVENCE DE L'ABBE SOURV 

.qui doit porter le portrait do 
l'Abbé Soury et en ronge 

la signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT l A REMPLACER 

Imp. COUESLANT {personnel intéressé) 
Le co-gèrant; L. PARAZINES. 

A BON MARCHÉ... 
Puisque vous avez des produits à 

vendre, des affaires à traiter, des 
achats à faire, 

Venez au Marché de Cahors 
Mais avant de prendre le train, 

n'oubliez pas de vous munir d'un : 
Billet de marché 

40 O/O de réduction 
sur les prix des billets simples à pla-
ce entière pour l'aller et le retour en 
3* classe. 

Ces billets sont délivrés tous les 
jours de marché et de foire de Cahors, 
par toutes les gares sur les sections 
de ligne de Cajarc, Caussade et Fu-
mel à Cahors. 

Ils sont valables à l'aller dans tous 
les trains permettant d'arriver à 
Cahors avant 14 heures, au retour 
dans tous les trains à partir de 10 h. 
et permettant de revenir au point de 
départ dans la même journée. 

— ■»- >«K -

Industriels, commerçants, agricul-
teurs, particuliers, pour vos envois 
jusqu'à 50 kilos, utilisez le tarif 
des petits colis. Ils sont livrés gra-
tuitement à domicile dans toutes 
les localités où fonctionne un ser-
vice de factage. 
Trois tarifs sont à 

lion : Tarif à vitesse 
rif des colis agricoles 
lis express. 

Notez que P.O.-Midi vient d'ouvrir 
au Service des Petits Colis les haltes 
de : Aubas, Baladou, Douelle, Payri-
gnac, Périgueux-St-Georges, Siran. 

Les gares P.O.-Midi tiennent à vo-
tre disposition le barème qui vous in-
téresse. 

Peur vos bonnes nuits de voyage I 

P.O.-Midi fournit gratuitement un 
oreiller à tout voyageur occupant une 
place de couchette de 1™ classe. 

Prenez pour vos voyages de nuit 
une couchette de 1™ classe ; « vous 
vous lèverez » frais et dispos, à desti-
nation. 

votre disposi-
unique ; Ta-
Tarif des co-
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LA YED1 MSI 
PAB 

GUY DE NOVEL 

— En douteriez-vous encore ! fit-il 
avec reproche. 

— Non, fit-elle en baissant les 
yeux. Je n'en ai plus le droit ! Mais... 
finissez votre récit ! 

— Donc, reprit-il, nous ne trou-
vions- rien, toujours rien. C'est alors 
qu'un beau jour M. Dumaine, à qui 
je n'avais plus le courage de dissimu-
ler mon chagrin, eut cette géniale 
idée d'une prime, qui ne serait offer-
te — bien entendu — que dans les sal-
les du département des Côtes-du-
Nord, là seulement où pouvaient, en 
bonne logique, se trouver des gens 
qui vous connaissaient et qui auraient 
pu savoir où vous étiez ! 

— Pas mal trouvé, reconnut Anne, 
radieuse. 

Il se pencha alors tendrement sur 
elle : 

— Fiancée chérie... C'est bien fini 
de souffrir maintenant, n'est-ce pas ? 
J'espère que vous êtes heureuse ? 

— Oh ! fit-elle en lui ouvrant tout 
grands ses yeux d'azur, comment 
pouvez-vous demander ! 

Mais comme une ombre — oh ! très 

légère ! — semblait encore planer sur 
ses traits, il insista, soudain inquiet. 

— Qu'y a-t-il encore qui vous cha-
grine ? Dites !, 

— Oh ! dit-elle, c'est que je pense 
à ma pauvre vieille amie, à qui j'ai 
tant fait de peine... Et que je voudrais 
bien qu'elle me pardonne ! 

Au même moment, un coup frappé 
à la porte les fit sursauter. 

— Entrez ! cria Philippe. 
Le garçon de bureau apparut. 
— Je vous demande pardon, Mon-

sieur et Madame, s'excusa-t-il, mais... 
des fois que Madame serait bien Mlle 
Anne Le Glen... 

— Oui, c'est Mlle Le Glen ! s'impa-
tienta le jeune homme. Et alors, 
qu'est-ce que vous lui voulez ? 

— Simplement, répliqua l'employé, 
lui remettre cette lettre, qui vient 
d'arriver au courrier... 

Et il tendit à Anne une longue en-
veloppe bordée de deuil, qu'elle prit 
avec stupéfaction. 

— Oh ! l'écriture de Mme Lambré-
zec ! s'exclama-t-elle, ravie, en ou-
vrant fiévreusement l'enveloppe. 

Tous deux s'empressèrent de lire 
la missive qui était ainsi conçue : 

Chère enfant, 

Je ne sais si tu recevras jamais cet-
te lettre, que j'adresse à tout hasard 
à cette société de films qui te recher-
che. J'ai appris, en effet, par une amie 
venue me voir, qu'à Saint-Brieuc, les 
cinémas offraient une prime à qui 

. COU 
G* 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE Al) CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

CAHORS (Laot) *0 
1, RUB XM&S CAPUCINS, 1 

w ! INSTALLATION MODERNE 

10 LINOTYPES 

22 PRB8SBS 

—:— PRIX MODÉRÉS —i— 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe);. 

1.800 

Oh, 

remplace avantageusement l'HUILE DE FOIE DE MORUE et les préparations iedot&nniques phosphatée» 

POUR LA GUÉRISON DES : 

Enfants faibles, Personnes délicates, Malades, Grippés et Convalescents 
LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfanta, Sécrétion 1 ANÉMIE. : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation difficile 

 _ J J_. :H_. . _„■_■_.: . . . purulente de* yeux et des oreilles. 
MALADIES DE-S OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, 

Toux persistante. Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, 
Asqpse de poitrine, Tuberculose. 

des jeunes filles, Règles anormales ou douloureuses, Désordres 
de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE. — CONVALESCENCE i 
des maladies infectieuses, Grippe, Iefiueais, Fiàvw typas)!*)». 

PRIX DU FLACON : 15 frases 

LA PHOSPHIODE GARNAL ET LE CORPS MÉDICAL 
Le Dr ORTEL. Ancien Externe Jet Hôpitaux Je Paris, Docteur en Médecine Je la Faculté Je Paris, écrit l 

« Le RECONSTITUANT et le DÉPURATIF le plu. énergique et le plut 
agréable e.t sans contredit la PHOSPHIODE GARNAL. Ce.i de l'Huile 
«le Foie de Morue concentrée et débarrassée dei corpi gras qui la rendent indigeste 
et désagréable a prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE GARNAL ren-
ferme les principes dépuratifs et fortifiants) contenus 
dans cJ»q litres d'Huilo de Foie de Morue associes 
à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
I*JU»<Î* à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE GARNAL fortifie 1er enfanta faible.. Ut 
disparaître le» engorgement] ganglionnaires, fortifie les o«. 

C'est le grand remède contre l'Anémie et lest 
Paies couleurs. 

Son action réconfortante sur le système nerveux en fait un spéci&que eeatie la 
neurasthénie. 

Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 
bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les aaWinas 
de poitrine. 

Administrée aux ctmvalescenta, elle hâte le retour des fotcea, stéarate l'uppésk, iaasé&f 
* les bronches. • 

Comme toutes les bonnes préparations pharmaceutiques, la PHOSPHIODE GARNAL, est l'objet de contrefaçons ; pour 
éviter d'être victime d'une tromperie sur l'origine et sur les qualités du produit, malades exigez sur l'étiquette le no os 
du préparateur. II n'existe d'autre Phosphiode que la PHOSPHIODE GARNAL, préparée, 07, Boulevard Gambetta, Cahors. 

LABORATOIRE DE LA PHOSPHIODE GARNAL, 97, Boulevard Gambetta, CAHORS 

permettrait de te retrouver. Je don-
nerais tout au monde pour qu'on y 
réussisse et que ces lignes te parvien-
nent ! 

C'est que, vois-tu, ma chérie, j'ai 
eu bien des remords, après ton dé-
part, de t'avoir ainsi chassée ! Car, 
après tout, ta conduite s'inspirait 
d'un motif louable ! J'aurais donc dû, 
peut-être, m'efforcer de mieux te ju-
ger, ou tout au moins réfléchir et me 
montrer moins dure l Mais j'ai été 
cruellement punie de cette intransi-
geance, vois-tu, parce que depuis que 
tu es partie, je traîne des jours la-
mentables, rongée d'angoisse sur ton 
sort ! 

Aussi je t'en supplie — et que tu 
sois heureuse ou malheureuse — si tu. 
lis un jour ces lignes, répond vite à 
ta vieille amie qui ne peut se faire à 
l'idée de mourir, sans t'avoir une fois 
encore serrée sur son cœur. 

Veuve Lambrézec 

Les deux jeunes gens avaient les 
larmes aux yeux. 

— Excellente femme ! murmura 
Philippe. 

— Il faut croire qu'elle me par-
donne ma « scandaleuse incondui-
te », lui glissa malicieusement Anne. 

— Oh ! chérie ! Voulez-vous vous 
taire ! Dire que j'avais pu croire... 

Trois mois plus tard, Anne et Phi-

lippe rentrés la veille de leur voyage 
de noces, prennent le café avec Mme 
Lambrézec dans le petit salon du 
Ker-Yannik. La joie est dans tous les 
yeux, et la bonne dame essuie parfois, 
furtivement, une larme de bonheur 
qui brille au bord de ses cils. 

Tout à coup Maria vient annoncer 
d'un air important. 

— L'envoyé spécial du Grand 
Echo ! 

La gloire qui leur est venue, entraî-
ne avec elle son cortège d'obligations 
fastidieuses. » 

On fait donc entrer le reporter qui 
s'incline courtoisement. 

— Mon journal m'a chargé de pré-
senter ses vœux de bonheur à l'é-
blouissant Saint-Vallier, à l'adorable 
Anna Armorica... 

— Quoi ? interrompit Mme Lam-
brézec abasourdie. Qu'est-ce que c'est 
que ça ? 

— Ça, réplique Philippe en sou-
riant c'est le pseudonyme que nous 
lui avons trouvé ! N'est-il pas à sou-
hait sonore, musical, et évocateur de 
sa pure beauté celtique ? 

— Je ne dis pas non, réplique la 
bonne dame, mais... c'est donc que tu 
as l'intention de continuer à tourner, 
Anne ? 

Les jeunes époux se regardent un 
peu confus. C'est qu'ils n'ont pas osé 
lui dire encore... 

Heureusement que le journaliste 
vient à leur secours : 

— Voyons, Madame ! Ne pas utili-
ser un talent comme celui de Mme 

Saint-Vallier ? Mais ce serait un cri-
me ! 

— Un crime en effet ! appuie Phi-
lippe d'un ton pénétré. 

Mme Lambrézec, mal convaincue, 
se tait pourtant, un peu contristée, 
cependant que le reporter tirant stylo 
et calepin, commence son interview. 

— Vos projets ? Que comptez-vous 
faire au cours de la saison qui com-
mence ? 

— Vous pouvez dire, répond • le 
jeune homme, que nous allons nous 
consacrer à une grande bande histori-
que : Catherine II... 

— Ah ! très bien ! 
— Ma femme sera une paysanne 

ukrainienne. Moi, je jouerai un chef 
cosaque... 

— Et l'impératrice ? interroge le 
reporter sans cesser de noter fébrile-
ment. 

— Ah ! dame... nous n'avons enco-
re trouvé personne qui nous paraisse 
bien convenir au rôle ! Il y faut un 
port souverain, des allures majes-
tueuses, l'air autoritaire, et en même 
teimps une expression de dignité su-
prême... 

L'envoyé spécial leur pose encore 
une foule de questions auxquelles ils 
répondent de fort bonne grâce, tan-
dis qu'il note, note sans trêve. Enfin 
il a fini, remercie, salue, et se retire. 

Philippe est resté debout, immobile 
au milieu du salon, et Mme Lambré-
zec s'avise tout à coup qu'il la regarde 
avec une étrange insistance. 

— Eh bien ! mon cher enfant, 

qu'avez-vous donc ? 
Mais le jeune homme, qui paraît 

soucieux, ne répond pas, et elle insis-
te, étonnée. 

Alors il s'avance enfin vers elle, et 
avec une pointe de malice, tandis que 

le fou-rire s'empare d'Anne, il profè-
re gravement : 

— Dites donc, chère Madame.-
Vous seriez très bien dans Catherin* 
II... 
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ALGER a 36 h. de PARIS 
par PORT-VENDRES 

Transbordement direct 
du train au paquebot 

La voie la plus rapide entre Paris et 

Alger est celle de Paris-Quai-d'Orsay 
Toulouse-Port-Vendres. 

La traversée est assurée en 20 b. *u 

par les rapides et confortables paque" 
Bots de la Compagnie de Navigatî°D' 
Mixte ; ces paquebots modernes sont 
pourvus des dispositifs de sécurité »eS 

plus perfectionnés. 
Dans le sens France-Algérie, Us cor-

respondent à un train-paquebot partai» 
de Faris-Quai-d'Orsay les mardis et sa* 
médis soirs, à 19 h. 25 (toutes classes-
couchettes de l" classe, wagon-lits "e 

1" et 2- classes entre Paris-Quai d'Orsay 
et Port-Vendres-Ville et wagons*re»-
taurant) ; l'arrivée à Alger a lieu le sur' 
lendemain matin, à 7 h. 00 (durée t°ta^ 
do voyage, 35 h. 40). 

C'est non seulement la voie la P1 

courte, mais celle qui traverse le» ea 

les mieux abritées. 


